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7 janvier L' A .S 1· E CHANG E 
,~ ans tes Vietnam/ens nous I~ · 
·~ ; erions t_ous m~r:s ·: : c'est '..!.' condition de ne pas pren­
ce qu ont touJ_ours dat a leurs .&. dre ses iviegatrends Asia 
visiteurs et. rangers les · · 

eomme les previsions geniales Cambodgiens qui on{ vecu sous 
Pol Pot, et on peut ies croire.· d 'un visionnaire, mais pl ut6t 
L'offensive eclair de Van Tieng comme !a description de ce qui . 
Dung debut janvier 1979 les a se passe soils nos yeux, Jolm 
Hberes, au sens le plus fort. Qu'ils ' Naisbitt est un auteur tres utile. 

milliard d ' individus, avec un lrentaine de villes de plus de 5 
pouvoir d'achat qui seta de loin millions d'habitants . II yen aura 
:mpeneur a Ia production deux aux Etats-Unis et six en Eu-
actuelle des Etats-Unis. En 1995 rope. Des I 0 plus grands build-
deja les depenses etTectuees ings du monde, 9 seront en Asie. 
"dans Ia region" avec les seules Selon Naisbitt, Ia seule fac;:on 

. cartes Visa et Mastercard ont d ' affronter cette situation est de 
II contribue a faire comprendre represente 220 milliards de dol- suivre le ''modele singapourien", souhaitent commemorer eel 

evenement est bien naturel. l'inunense, Ia complexe et rapi- Jars, pius que Ia production de c ' est a dire : -gouvemement fort; 
Mais cette offensive vietna­
mienne a marque aussi ie debut 
d 'une occupation qui n'etait 
certainement pas desinteressee. 
D'autres Cambodgiens ont mene 
dans les maquis · une longue 
resistance contre cette 
occupation. 

dement changeante Asie. Singapour et de Hong Kong en- -planification ·a long terme; -in-
11 Jistingue 8 evolutions ma- semble. vestissement elranger; 
jeures. -------------------- administration "propre"; -

Les Americains 
1. Des E tats-nations, on 
passe progressivement a solliciter.ont-ils un jour 

education pour taus; -pa~ 
d' "Etat-providence"; -va­
leurs familiales; -Ia loi et 
I' ordre; -harmonie sociale 

II y a done eu commemoration du 
7 janvier d'une part, et des 
protestations d'autre part. Mais 
des deux cotes avec du doigte : 
d'abord preserver Ia 
reconciliation. 

des reseaux economiques. les Chinois pour obtenir 
Naisbitt voit dans le reseau 
international constmit par Ia clause de Ia nation 

et patriotisme. 

les 57 millions de Chinois Ja plu~ _ _favorisee ? 6. on passe d ' une 
d 'Outre-mer (Taiwan, -----....::.-.-=-------------economie de main d 'oeu-

1-Iong Kong, Sing(lpour, Ia J .. L'intluence occidentale fait vre a une production a forte 
Malaisie, le Vietnam, les Philip- place a. "Ia voie asiatique". valeur ajoutee, a Ia haute tech-

Les occidentaux, qui n'ont rien pines ... ) le modele qu1 va Chaque pays suit de plus en plus nologie. Ce passage s'est fait par-
fait a l'epoque pour secourir les dominer en Asie. A ses yeux Ie sa voie propre vers Ia modemi- lois grace a des emigres revenus 

ambodgiens, s oit pour les · · · J d · 1 · d .. 
1
. d ,.. 

1 
P t· t .t Japon, qui ne s orgamse pas en . a tion. Les Asiatiques sont Je es pays eve oppes avec e' oe avrer es ,-o o as es, soa . . -

pour aider le regime de Phnom , re.seau de cette lac;:on, va sur son plus en plus conscients de leurs dipl6mes a Taiwan par exem-
enh a se de-{;ommuni.ser ei se declln. caracteresp ropres. pie, c ' est le cas de 6000 in­

de-vietnamiser, 
qu'observer. 

ne peuvent Non seulement Ies echanges de · 
marchandises son! de plus en 

li s o bservent que c' est Ia plus intemationaux,_ mais c:es 
premiere fois depuis quatre ans 

1 
marchapdises d ies-memes son! 

e :·econciii~tion ~ue ie 7 Janvier ~~ constituees de pnrties J ' origines 
est commemore, et 1ls en nationales tres Jiverses (voitures, 
oncluent ~ue peut~tre le P~C a avions, dectronique, vetements, 

voulu manafester am sa sa force i . fi · . 
vis a vis d'un Funcinpec affa ibli. H ... ). Qu~nt aux mance~ , c est en 
, . . 'quantiies enonnes qu elles tra­
Ils ob~ervent aussi que ie_ second versent chaque jour l:o:s frontieres 

rem1er mmastre a saasa une . par Ia voie des andes. Les tres 
nouvelle occasion de faire une 
Ires virulente "sortie". grosses entreprises son! pratique­

ment apatrides. Bref, I ' avenir est 
aux reseaux. 

II l' avail eu, dans un passe 
receni, une mise en garde a 
certaines ambassades, d es 
menaces a !'intention de deux 2. l Jne classe movenne sc tonne 
journaux, voici une severe a granJe ;..]:ure en ,'\Sit! par; 'e!let 
admonestation a l'encontre d 'une Jc taux Je croissance situes entre 
societe de contr61e. 

Fa~ron de rappeler aux etrangers 
que ie gouve rnement cambod­
gien e 1.iste. Peut-i!tre aussi l'ac;:on 
de preparer !es elections. 

A.G. 

" 7 et I 0 % depu1s plus de dix atts. 
Cette classe moyenne represente 
dej a un fo nnidabl.e pouv01r 
J ' achat. S r ia temlance se pour­
su it, en 20 l 0 elle comptera un 

4. Ce son! de mains en mains les 
gouvemements qui domment, 
mais le marche. L ' economie de 
marche l ' emporte partout, meme 
dans les pays qui y son! par 
principe les plus hostiles au 
Vi etnam, ie nombre des en­
trepreneurs demandant une li­
cence est passe de 76 en l 993 a 
4 403 en 1995. 
En Chine, I 'am1ee a genere une 
lo uie de 20 000 entreprises tra­
vaillant pour leur compte, et 
realisant au total 5 milliards Je 
Jol!ars d,: profits . 

5. l Jrbani sation rapide et spec­
laculaire . Les soc ietes paysan­
nes entrent a grande allure dans 
Ia ci vilisution urbaine, J es me­
dias e!. Jes IL'!t!communica tions. 
Ln 20 11) , !'k; 'e comptera une 

genieurs et chefs d ' entreprise. 
La jeune population de l'Asie 
n ·est pas encombree par les sys­
temes de l'iige industriel elle 
entre directement dans !'ere de Ia 
cybemetique. 

7. La domination masculine s ' ef­
face, les femmes asiatiques arri­
vent · en force comme d~eE: 

d' cntreprise, electrices, consom­
matrices et travailleurs. A Hong 
Kong, un chef d ' entreprise sur 5 
est une femme . A Singapour, le 
nonibre des fenunes chefs d ·en­
treprise a presque lripk en I !I 
:I llS . 

Ce phenomene a des con­
sequences sociales importantes 
les femmes ont des enfants plus 
tardivement, ou pas du tout'. il \' 
a davantage de divorces. 
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L' ECOLE 

A Ecole Rovale 
-~/'Administration 11 'a 

pas encore-vraiment commence a 
fonctionner ". remarque son 
Directeur Kong Phirun. 
Depuis sa renai ssance en 1992, 

:1nnee au le ministere de l'!nte­
neur I' a reprise a Ia Munici­
palite : pour lui redonner sa 
vocation originelle , !'Ecole Na­
tionale d'Administration, rebap­
tisee Ecole Royale d · Adminis­
tration en 1994, a fait du perfcc­
timmement de tonctiommires. 

nous attendons l'autonomie 
Sa veritable vocation esi de 
fanner des hattls et des moyens 
fonctionnaires Mais !'Ecole 
attend encore de son Conseil 
d. Administration de veri tables 
sllltuts, et de veri tables program- . 
mes . "Nous avons besoin de 
I 'autonomie financi!;re. de 
budgets annuels. alors que nous 
sommes traites en e!!fanls, avec 
1111 lmdgel mensuel, I 'obligation 
de tout justifier. elroitement lies 
par Ia Prr!sidence du Conseil qui 
est notre autorite de tutelle ". 

"En aTtendant. depuis /99 2. nous 
ne summes pas resr,; s les deux 
pieds dans le nu!me sabot" 
rappdle Kong Phirun, qui a rec;u 
jadis lllle fonnation de juristc, a 
fait ses premieres annes dans lc 
journalisme et, rescape de 
I' epoque des Kluners rouges, a 
trace son du::min dans Ia haute 
adnunistration, conservant son 
mdt.!pendance d ' esprit. 

cooperation 
franco-~ambodgicnnc 

L- b.:ok elle-meme, en quelques 
annees , grace _a I' aide de Ia 
France, et beaucoup de devoue­
ments, a change d 'aspect. Les 

A PROPOS .. . 

rectification 
Nous recevons du porte-parole du 
PPC Ia lettre suivante : 
"C'est avec un profond regret que 
j'ai lu dans votre excellent journal 
(n· 42 du1er au 15 janvier 1996) 
un article s'intitulant "Eclairage 
sur Ia Presse au Cambodge ". Or 
ce qui m 'avait cause ce profond 
regret est que beaucoup 
d'insinuations mtentionnellemenl 
malhonnetes avaient ete glissees 
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ROYALE D' A D M I N I S T R A T I 0 N 

Apres Ia presentation du Plan de dix ans pour 
I'Enseignement Superieur (n° 40), Cambodge 
Nouveau a rencontre Ies responsables de 
I' Universite de Phom Penh (n° 40), de Ia Faculte . 
des Sciences Economiques (n° 40), de Ia Faculte 
de Medecine (n° 41), de I'Ecole Royale 
d' Agriculture (n° 41), de 1.' lnstitut de Technologie 
(n° 42). Aujourd'hui : 

I' Ecole Royale d' Administration. 

batiments 
delabrt.!s. 

ct 

le 
I' amphitheatre 

jardin devenu 
terrain vague, sont maintenwll 
en hannonie avec les hautes 
fonctions de I 'Eco le. 
lin Directeur des Etudes 
lraw,:ais et !'i ntervention pour de 
courtes peri odes J - ensetgnants 
frant,:ais de haul lll veau 
accompagncnt le redemarrage de 
I' enseignement. 

premier concours pour lcs 
moyens fonctionnaires 

Jusqu ' ici quatre cycles de 
perfecti01mement de hauls 
fonctionnaires, de <J mois, ont eu 
lieu . De plus, !'Ecole a accueilli 
d'autres formations. sous Ia 
n.:sponsabilite des ministeres de 
tutelle gcncraux de Ia Police , 
Magistrals de province, 1\ vocals. 
Grclliers . 

Mais. a partir de 1996, !'Ecole 
ne prete plus ses murs. 

lettres, ou en philo, ou en matl1s 
Certains sont en Jeme ou 

4cme wmee de licence en Droit. 

un concours "au merite" 
"Le concours. 'insiste Kong 
l'hinm. s 'est deroule dans les 
conditions les plus justes. (·'est 
pourquoi chacun se recomwit et 
se respecte en fane/ion de son 
mdrite, seton ses resultats. 
J 'ai· eu ci af{ronter des 
pression.\·_ {In joumal a pretendu 
que J 'a vais touche 4 500 dollars 
par admission. On m 'a propose 
jusqr1 'a I 0 .000 dollars. Je me 
suis fait des ennemis. Ca nr 'est 
ega/". 

meme arts martiaux pour tou s. 
Mes etudian-ts pratiquent Ia sell~ 
defense, et le judo. Je vais aller 
a I' Ambassade du Japan 
demander l'amenagement d ' une 
salle et du materiel. 

Ia vraie renaissance: 
en 1997 

Malgre tout, c' est pendant l'hiver 
1997 que comrnencera vraiment 
l'activite de !' Ecole Royale 
d 'Administration , avec le 
premier concours d 'admission 
pour les hauls lonctimmaires. II 
correspondra a Ia sortie des 
oremiers Iicencies en Economic 
et en Droit. Ce n'est qu ' alors que 
I' Ecol~ pourra prendre sa 
dimension veritable . 

question de langue 
Et Ia langue franyaise 'I II n'y err 
a pas au concours d 'cntree des 
moyens fonclionnaires . Pour les 
hauls fonctimmaires : ce n 'est pas 
encore lixe . II appartiendra au 
Conseil d 'Administration d't:!n 
decider, comme du nombrc 
d 'hcures d' apprentissage qui sera 
consacre aux langues etrangcres 

" !/ serait saugrenu de demander 
des connaissance.1· en Jiwu:,:ais 
aux moyens .fonctiomwires. qui 
11 'auront aflaire qu 'a des 
Khmers. estime Kong Phirun. "t:·r 
panni eux, peut-etre Jill<' 

vingtaine seulement deviendront 
lrau tsji:mctionnai res. l Jn premier concours pour les 

moyens l(mctimmaires a eu lieu 
en d~cembre. Sur R64 inscrits, 
I 0:1 ont cte admis . lis vont suivre 
tlll programme bi-lingue de deux 
<ms. 

"L 'Jv,;ntail de ces e/eves est Ires 
satis(aisant. La plupart on/ 
achev<; leur cycle universitaire. 
Nuus esperons bien prendre en 
mains ces jermes Ires motives 
qui, des les premieres heures de 
leur entree a I 'Ecole se SOil( 

mm1tres afT'ahhs el disciplines"_ 

pour sc fairc respecter : 
le judo 

line lonnation "serree" : c·est Ia 
lonnule du directeur de !'Ecole. 
Les moycns lom:tionnaires 
auront affaire a Ia population. 
aux paysans. II s'agit qu'ils en 
soient respectes_ Discipline , et 

"!'our I 'instant, etce sera le c u .1 

- pendant encore deux w1s. 
personne 11 ·a de capaCJI<;s 
sl!{jisantes en jimu:,:ais ". 

Ces dudiants sont recrutcs 
parm1 lc~ dudiants de ni veau 
bac + 2 dans toutes ks 
Univcrsitcs ou Facultes . La 
plupart ant une licence , es-

dans un but manifeste d'induire 
en erreur les lecteurs tant a 
l'interieur qu'a l'exterieur du 
Cambodge _ 
"D'abord concernant Ia question 
de Ia plupart des journaux qui 
ont ete "payes par le PPC" je 
declare solennellement que 
jusqu 'a ce jour. seul un journal 
"Pracheachun .. el une revue . 
"Maul Pith ". appart1ennenl au 
PPC. A part cela. le PPC n'a 
Jama/s paye aucun journal. 
"Ensuite . pour ce qui touche les 

journaux dits non-achetes ou in­
dependants. je vous demande 
de refaire votre enquete sur Ia 
provenance des fonds de ces 
journaux pour eviler que votre 
revue ne perde de son prestige " 
( __ )_ . 

Cambodge Nouveau nous 
prenons acte des affirmations du 
porte-parole du PPC . II est possi­
ble que n·ous ayons ete abuses _ 
Mais de bonne foi. sans intention 
de nuire, notre informateur etant 
un professionnel et responsable 

Pour Ia formation des hauls 
t<inctionnaircs, Ia connaissance 
du fraJH,:ais, Ia dissertation, JOU~ r 

(Jwle page J, 

cambodgien _ En fait, il nous est 
impossible de verifier. cas par 
cas, Ia provenance des res­
sources de tous les journaux pub­
lies au Cambodge_ 
Nous preparons un article sur Ia 
formation des journalistes. 

polders 
Pour proteger des invasrons 
marines et des eaux de pluie ex­
cedentaires une surface de 12 
000 ha . situee a Prey Nup, au 
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un riilc plus important. "On peut 
dire que les plus capahles m11·ont 
plus de connaissances, et parmi 
ces connaissances. plus de 
langues etrangeres ". 

Pour I' enseignement, avec I' aide 
de Ia France. on tait appel <i des 
intcrvenants fran<;ais dans des 
matieres comme I' informatique, 
le classement des dossiers, Ia 
pratique administrative 

lcs "facilitatcurs" 
Les cours sont en khmer, mais les 
cnseignants nationaux sont 
"couples" avec des intervenants 
franc,:ais qui apportent Ia tech­
nique et Ia pratique franc,:aises 
t1:.uv I' admmistral.ion et Ia 
gestion. "( 'ette nu!thodologie do it 

etre en mesure de repondre llliX 

besoins pressants du pays, tout en 
tenant compte du niveau 
intellectuel et de Ia capacite 
d 'assimilation en(rwz~ais ". 
De fait il y avait un choix : pour 
que lcs intcrvenants franyais 
soient compris des cleves, on 
pouvait envisager w1e traduction 
simultam!e 
Mais on se dirige plutiit vers 
I' assistance de }cl(·ilitateurs" 

L' ASIE CHANGE 
(swle Je Ia page 1) 

8. Finalement, I' Asie devient, au 
redevient, le centre du monde. 
Deja les pays de l' Asie de !'Est 
produisent un quart de Ia produc­
tion mondiak, uutant que les 
Etats-Unis, le Canada et le Mex­
lque . En 2000; ils en·produiront le 
l!crs . 
l.orsqu ' en decembre 1999 Macau 
retoumera a Ia Chine, alors pour Ia 
premiere to1s depuis 400 ans, 
l'Asie toute entiere appartiendra 
aux Asiatiques. 

Telles sont les observations de 
John Naisbitt, presentees ici de 

A PROPOS ... 

sud-est de Sihanoukville, et Ia 
rendre a Ia riziculture, Ia Caisse 
Fran~taise de Developpement va 
consacrer 22 millions de FF a Ia 
reconstruction d'un systeme de 
digues et de canaux construit en 
1935 et abandonne depuis 20 
ans. Les travaux devraient durer 
deux ans . 

APSARA 
La CFD a signe egalement le 5 

16-31 Janvter 1996 CAMBODGE NOUVEAU 

cc sont des Camhodgicns qut ·' Ill ,,zucanque. ils son/ w1 contraire 
lcs deux culturcs -on pcut ctlL'I Juc zlement compris par tous. fe 
Say 13ory. Kong f'hirun. l.a\ /)mit n 'est pas transpusahfe du 
Mong 1-!av, Prak Sok . - ct sont Ji·un\·ais au khmer. ( 'e soizt les 
capables de ta1re compn:ndre stn1ctun·s. /e.1· raisomzements, Ia 
aux Cambodgiens ce que dit le maniere de concevoir /es chases 

FratH;ais . qui smzt dzjJerents. On touche fa 
Ce n'est pas simple lc . au temperament, aux moeurs. 
" facilitateur" passe deux aux coutumes. 
semmnes avec l'intervenant 
fra111;:ais , avant de parler seul en 
khmer, aux Cambodgiens ... 

lc droit n'cst pas transposable 
Pourquoi ce qui est realise sans 
grands problt~mes dans d ' autres 
etablissements, a Ia faculte de 
Medecine par exemple, c ' est a 
dire un enseignement en !ranc;ais 
a des Cambodgiens fumiliers de 
cette langue , n'cst-11 pas 
possi hie <i I' Ecole Royale 
d'Admmis-tration ') 

"C 'est, explique Kong Phimn, 
que fe droit .fran~ais est tres 

different du droit camhodgien. 
Afors qu 'en A.fedecitw if s 'agit 

de tmduire d 'une lang ue dans 
/'autre des mots. des teclzniques, 

sans que les principes. fes 
metlzodes, fes raisonnemenl, 
soient nzis en cause par 

fa!fon simp! itlee d ·a pres 1c 
compte-rendu detaille qu'a fait 
71ze Straits Times ( 30 dccembre) 
de ses Mega/rends Asia. 

"II .faudrait que notre droit 
evolue ? A1ais if .faut se souvenir 
que fes paysans son/ Ires 
conservateurs. Et que nos 
administrateurs son! au service 

du peuple. !Is au rant cl obc!i'r a fa 
loi, a I 'Assemblee ". 

... mais le frant,:ais 
est bien utile 

On peut aussi considerer, 
observe Bemard Prunieres, 
Diredeur des Etudes, que des 
enseignants franc;ais de haul 
niveau sont mis a Ia disposition 
des tirturs hauls fonctionnaires 
cambodgiens, que les livres de 
!Jroi t sont en fran!fais ( il existe 
depuis pcu <i I 'ERA une belle 
bibliotheque) , que Ia connais­
sance de Iangues ctrangeres et du 
trant,:ais en parl!culier est 

t · il Jes let;ons ;i prendre chez les 
"modeles" dccnts par Naisbitt 
Singapour d 'unc part, les reseaux 
cconomiques des Chinois d 'Outre­
mer d'autre part ? "Plus d ' Etat" 
d'un cote, ·· mains d'Etat" de 
!'autre ? 

a dc hauls indispensabk 
responsablcs !'our toutcs L·cs 

raisons un apprentissugc scrt,·tt\ 
du trant,:ais serait IUstitll: f't put' 
le dloit cambodg1en llll-mctllL' 
dt:VrU peut-Ctre CVO]Uer Cl l 

fom:tion d ' un eJ1VlfOnncment 
intemational q111 a chungl: 

Kong Phrrun nc contcstc pas. 
mais souhaitt.: crcer tm ccntre dc 
reproduction pour mettn: des 
ou vrages en khmer u Ia 
disposition des C!udiunts . 

l'art du compromi> 
II s'agit Ia d ' un dcbat de f(md . 
d ' un dialogue que . l .on pcut 
nourrir d ' excellents argwnent :; c·: : 

attendant Ia date but01r dc I 'J'J 7 

le premier concours d ·entree <i 

!'ERA de futurs hauh 
fonctiormaires . 
D'ici )a, les rcsponsables de 

I 'ERA , precisement le Conseil 
d ' Administration, auront it 
decider. 
Nul. doute qu' une lois encore 
l'art camhodgien du compromis, 
de Ia combinaison intelligente de 
conceptions di!Terentes, aboutira 
dans Ia pratique a des tonnules 
originales . et eOicaces . 

On peut enfin cmcttre quelques 
doutes les masses paysannes 
entrent-elles vraiment a grande al­
lure dans !' ere cybemetique '/ Il 
taudrait enqueter aupres des 
paysans chino1s, indonesiens, 
et cambodgiens bien sur. 

Certaines d ' entre elles risquent de 
paraitre bien hanales aux occideiJ­
taux, comme le phC:nomenc de 
I' urbanisation . Mat s si Ia tcndance 
est deja anciem1e, le phcnomene, 
en Asie, est saisissant. Hong 
Kong, Singapour, Manille, 
Bangkok, Djakarta, Kula Lumpur 

Le risque n'est-il pas _1ustement 
Plus que des interrogations, ! ' un- que les evolutions decrites 
pressionnante croissance des n ·accentuent le fosse ent~e urhains 
classes moyennes en /\sic , qui et ruraux? 

Shangha'i , etc . ce sont Ia des 
signes spectaculaires de Ia monke 
en puissance de I 'Asie. 

sont les grands marches de de­
main, dcvrait declancher des deci­
sions, des strategies, des in­
vestissements de Ia part des occi­
dentaux . Comme le dit Naisbitt , ce 

D'autres observations meri- que les occidentaux ant de mieux 
teraient de Ia part des occidentaux a faire, c ' est de trouvcr un Chinois 
de scrieuses interrogations \' a- d 'outre-mer comme partenaire 

janvier !'accord attribuant a 
I'Autorite pour Ia . Protection et Ia 
Saugegarde de Ia Region de 
Siem Reap une premiere dotation 
de 7,5 millions de FF. La CFD, 
qui a beaucoup contribue a 

. etablir le pro jet de "Develop­
pement ordonne du site 
d'Angkor", est sur les rangs pour 
financer le Centre d'accueil et Ia 
Cite hoteliere. 

pas les banques ! 
"Le blanchiment de /'argent se 

falf hors du c!rculf bancaire ". 
nous dit M. Chea Sok. Directeur 
du departement Centrale des 
banques a Ia Banque Centrale. 
"Toutes les operations des ban­
ques sont enregistrees et en­
•;oyees chaque mois a notre de­
partement, qui fait des recapitu­
latifs A toutes les exportations 
de capitaux correspondent des 
pieces justificatives. Chaque an­
nee, un audit prive verifie les 
comptes de chaque etablisse­
ment. En realite , une dizaine de 

Un peu d ' optimisme pour lirur 
l'Asie dans sa mantee sans prcc..:-· 
dents pourait invt.:nter w1e tonnule 
nouvelle conjugant les besoins 
contraires l'ordre et la liberte, 
I'individualisme et Ia vie commu-
nautaire 

banques seulement, sur 29, ant 
une activit€. 
II est vrai qu'il n'existe pas encore 
de loi qui oblige les banquiers a 
demander a un deposant Ia prove­
nance de son argent On attend 
aussi une loi contre le blanchiment 

elle est a l'examen du Consetl 
des Ministres. 
"Le b/anchimenl de /'argent se 
fail principalement dans Je do­
maine de J'immobilier. par tract a­
lions direcfes", estime M. Chea 
Sok. 
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LE 
@ e budget I 996 est Ia 

poursuite logique des 
precedents. II a ete prepare en 
collaboration avec une equipe du 

· FMI. ·Ses grandes !ignes : il dormc 
Ia priorite a trois secteurs 
Developpemcnt ru r al, Sante, 
Education _ 
ll se donne trois obligations ma­
jeures : -maintenir.la valeur de Ia 
monnaie; -contenir !'inflation; c 

ne pas financer les deficits par 
j · e,:l',ission monetain:. 
Le budget 1_996 marque des evo­
lutions confonnes au x souhai ts 
du FMJ : 

depcnses 
diminution des · depenses. 

_ cow·m1tes de Dejimse et de 
Sect1rite qui , ensemble, reprcsen­
tent 5 % du PlB dans le budget de 
1996, contre 5;9 % dans celui de 
1995 et 6,4 % dans celui de 1994; 
Pour eviter que certains dera-

. pages ne se reproduisent (Cam­
badge Nouveau 11° 37 et 38), i! est 
specitle que "seu/ le M inistere · 
des Finances est lwbilite a C0/1-

c/ure des emprnnts, sur delega­
tion ecrite et conjointe des deux 
Premiers minis Ires ". 

- . augme11tation des depenses 
courantes cotL~·acn!es · aux iroi.~ 
secteurs prioritaire.\' : 2 'Yo du PU::l 
en 19':!6 cont re I ,8 % precedem­
men t 
Pour les t..kpenses en capi lal, as­
sun~.:s pour I' essent iel par !'a ide: 

les grandes options 
du budget 

Comme precedemme.nt. Ia priorite 
est donnee a trois secteurs 
Sante, Educa tion et Develop­
pement rural. mais cette prior1te 
s'accentue d'annee en annee_ Sur 
le total des depenses courantes, 
ces trois secteurs representent 
ensemble: 

.15.7% en 1994 
16,3 % en 1995 
19,2 % en 1996 

· Les depenses de Defe nse et 
Securite diminuent au contraire · 

59,1% en 1994 
52, 1 % en 1995 
46 ,8% en 1996 

ce qui correspond a de s erieuses 
remises en ordre, notamment re­
duction drastique du nombre des 
officiers s ·uperieurs (le nombre 
des £jeneraux est. passe de plu­
sieurs milliers a mains de 100-) . 

BUDGET 1996 
exterieure. le gouvemement en­
tend realiser pour sa part, encore 
modeste , le meme efToti qu 'en 
1995. 

recettcs 
L ' aide exterieure couvre 
presque Ia moitie des 
depenses. L 'evolution est, Ia 
aussi, conforme au bon sens 
comme nux souhaits du FMI 
augmenter les recettes propres, 
et corriger autanr que possible 
une ar.wmalie : La part trop 
faible des recettes j'iscales par 
rapport aux recettes doua­
llii!t'es. 
D'une part parce que les recettes 
douanieres, qui augmentent il est 
vrai de maniere satisfaisante, 
pourraient e tre menacees -par 
divers phenomenes dont lc Cam­
badge n 'a pas Ia mai lrise; 
[)'autre part parce qu ' il est 
temps que les entreprises cam­
bodgieimes et etrangeres_, et les 
particuliers , paient I ' imp6t, et 
participent ainsi a !a reconstruc­
tion du pays; et le preparent- en 
meme temps a pouvoir se passer 
un jour de I 'assistance linanciere 
exterieure 

queUes i n certitude~ ? 
Ce budget est done bel et bon, 
propre a dOimer confiance , une 
con.ilance qtic refletent les com .. 
mentaires Ju representant Ju 
FMJ (voir p. 6) . 

II existe pourtant quelques incer­
titudes du cote des recettes. 
Du cote des -recettes 
douanieres en premier lieu : 
- d'une part, les mesures de 
liberallsation prisespar le Viet­
llll!fl pourraient porter un' coup a 

en decembre, on a~m1s I 'accent 
sur les services, categoric 
d'echanges mains sensible. 
Un Bureau de I 'ASEAN a ete cree 
au sein du ministere du Com­
merce, nous dit M. May Tala, Di­
recteur du Commerce Exterieur. 

I' acti vi te de reexportation du II est compose de I 0 personnes, 
Cam badge, qui constitue une elles on~ ete nommees mais ne se 

part importante du commerce ex­
terieur carnbodgien (voir article 

Douanes); 

sont pas encore reunies. 
Ce Bureau disposed' une annee 
pour etudier le pour et le contre 
d'une adhesion a l'ASEAN. La -d 'autre part, on ne sait pas 

queHes pourraient-etre les con- (ormation des membres est en 
sequences d'une adhesion du cours, avec entre autres des vi­
Cambodge a l'ASEAN. sites a Singapour, en Malaisie, en 

S'i l est vrai que, d'une far,:on Indonesie ... 

generale, il est evidemment 
sot:ihaitable que ie Cambodge Du co te de !'aide etrangere exi­
reintegre Ia communaute -des siste aussi une menace vague : les 
pays de Ia r egion, devienne un bailleurs de fonds · pourraient un 
membre a part entiere de jour lier, dans lopratique, f'aide 
I' Association des Pays du Sud- au respect des droits de £'1Bonr:­
est Asiatique, on ne sait null~- me ~t de La democratie. 
ment en revanche que!les II est clair que l es bailleurs mu!ti­
seraient les consequences pour lateraux -FWil, Banque Mondiale, 
l'activite economique cambod- Banque Asiatique de Developpe­
gierme de l' abaissement des ta- ment- "ne font pas de politique", 
rifs douimiers qui est le grand qu ' ils s ' en tiep_ncnt a des criteres 
p ro jet de I 'Association. financiers et econorniques. 
Rappelons que !es membres de Mais les gouvemements, plus 
I' ASEAN sont eux-memes en- dependants de leurs .opinions 
core indecis sur les modalites . publiques,. raisonnent ·differen1-
precises de cette iil:ieralisa ti'Or1·.<:~.!J1ent. Des _voix se sont elevees 
des echanges intra-ASEAN. · dans certains parlernents, aux 
L 'Indonesie voudrait notartunent Etats-Un.is, en Grande Bretagne, 
exdure le riz et plusieurs den- en France, en Allemagne ... pour 
rees agricoles du systeme. C'est protester contre les entorses , . . l du res te pourquoi, a Ia demiere 

repart1t1ons reunion de I' ASEAN a Bangkok, 
' salaireslinvestissements r-· ---,._.,..---.. 

Les depenses en capita~-- (~ui I repartitions 

faites a Ia democratic pluripartite , 
a !'economic de marche, ses re­
gles, sa tran.sparence . .. principes 
~uxquels le Ca.mbodge a souscrit. 
Or ce sont les gouvemements qui 
alimentent ! ' aide multilateral e .. _ 
on attend aussi du gouvemement 
mnericain qu'i l accorde au Cam­
badge les taux de la "nation !a 
plus favorisec" (MFN) et des 
"preference generalisees" (GSP). 
Jusqu 'a present 'cependant !es 
gouvemements occidentaux n 'en­
visagent pas de mettre un terme a 
leur aide, ni de la freiner, qu 'e!le 
soit multi laterale au bi laterale. 
Les enj eux, pour les pays dona­
leurs, sont trop importants il 
s'agit pour eux d'aider le Cam­
hodge, mais aussi d 'assure r Ia 
stabi lite de _ ia region; d 'affir­
me r leu r presence politi que, 
economique, culturelle ; de 
soutenir, Ia aussi, Ia concu r­
rence internationale ... 

so nt pnnc1palement des 1 nves-~ recettes fiscales/ 
tissemenis ) ccntin uent a augmen- non f!scales 
ter nettement. Le gouvernement 1 - les recettes fiscales passent de 
souhaite assurer une part notable j 6'1, 7 % en 1994 a 
de ces investissements avec les 72.4 % en 1996 
res sources propres du I - les 1·ecettes non--fiscales : 
Cambodge 38,3% en-1994 a 
Depenses en capitaux : , . 27 ,6% en 1996 

+ 33,5 '% en 1994 .ce qu1 1·eflete clairement le 
+ 30,5 % en 1995 ., passage progressif a l'economie 
+ 30,3% en 1996 demarche . 

I Les depenses couran les (qui I · do uanesiimpots 
, s ont des depenses de ionctio:1- Dan s les recettes fiscales, une 
ne me nt sa la ires . materiels . evolution importante Ia part 
deplacements , rece ptions .. . ) om cro1s sa nte de l'impot. et celle 
dans I' ensem ble diminue , grace 

1 
de croissante (en valeu1· relative) 

entre autres aux reformes • des douanes 
realisees dans - les secteurs douanes : 
Defense et Securite_ 
Rappelons que 1_es effectifs des 
fonctionnaires doivent diininuer 
de 20 % pendant les deux annees 
1996-1997. 

77,1 %en 1994 
64 ,8 % en 1996 

impots : 
28 , 9% en 1994 
35, 2% en 1996 
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LA MONNAIE ECHANGES EXTERIEURS 

~ e riel se tient bien face 
. . au dollar, un peu au-

dessus de 2500 riels pour un 
dollar, et cela sans que Ia 
Banque centrale ait a vendre des · 
dollars. C'est le signe qu'il n'y a · 
pas d' "anticipation pessimiste" 
sur Ia tenue du riel. Au contraire 
une certaine confiance dans Ia 
monnaie nationale. 

Un autre point satisfaisant, qm 
n ' est pas sans relation avecc le 
premier, c'est qu'il n'y a 
pratiquement pas de hausse 
des prix, si I 'on compare le 
niveau de decembre 1995 a celui 
de decembre 1994 (voir chi./Jres 
ci-dessous). 
II faut bien voir cependant que 
ces bans resultats sont dus avant 
tout a I' entree des devises 
apportees par !' aide ~xterieure. 

Le Carnbodge connait deux 
deficits importants : ·celui du 
budget, et celui du ~munerce 
exterieur. . 
Chacun d'eux est generateur 
d'un besoin de moyens de 
paiement, et done d ' intlation : 
- le deficit budgetaire : s ' il se 
trouve en s ituation de ne plus 
pouvoir payer les fonctiOJmaires, 
le gouvemement ne peut que se 
tou_rner vers la Banque centrale 
et lui demander d ' imprimer des 
billets. Ce tte injection de 
moyens de paiement qui ne 
correspond pas • ·a une 
augmentation de Ia produc tion 
declanche normalement l 'int1a­
tion. 
C' est parce qu e le defici t 
budgetai re es t comb le par 
!'entree de devises qu ' il ne 
provoque pas d ' intlation. 

le deficit du commerce 
exterieur: les importations, bien 
plus fortes que les exportations 
(voir les chif]i'es p. 6) corres­
pondent a un fort besoin de 
devises (pour payer les 
importations, puisque Je. riel · 
n'est pas convertible) . La 
encore, c 'est I 'aide exterieure 
qui pennet de combler ce .deficit. 

La "de-dollarisation" tant 
souhaitee ne se produit pas 
encore, malgre Ia croissante 
confiance dans le riel. On 
continue a conserver ses 
economies. en dollars. II est vrai 
auss1 que Ia monnaie en riels 
existante est bien incommode 
pour regler des depenses un peu 
importantes : le volume des 
billets necessaire est beaucoup 
trap important. Les commer­
yants de leur cote passent une 
grande partie de leur temps a 
compter des billets. 
L 'arrivee de plus grosses 
coupures contribuera certaine­
ment a Ia de-dollarisation. Elle 
ne peut etre que progress ive, 
etant donne ]es mesaventures 
que les Carnbodgiens ant subies 
dans le passe avec leur mmmaie 
nalionale. 

Rcste que Ia stabilite du riel, et 
des pri x,, done lc pouvoir d ' a chat 
de b populat ion, dependent pour 
une tres la rge part de !' entree 
reguliere de ! ' aide financiere 
intemat iona le, d que cette aide 
depend dk-meme de l 'i mage 
que les pays donateurs sc Coni du 
Cambodge. 
C'est cc qu1 rend it.:s 
responsables si nerveux , des que 
s'cxprimc une critique ri squant 
de ter;1ir celte image. 

10 . 
l y a un certain retard 
dans le traitement des 

dmmees concernant le commerce 
exterieur du Cambodge, mais les 
informaticiens installes a Ia 
Direction des Douanes s'effor­
cent de le rattraper. Le ministere 
du Commerce a etab'li Ia 
repartition par pays des 
exportations et des importations, 
en valeur, pour les 8 premiers 
mois de 1995 (p. 6). Reste a 
etablir une repartition precise par 
produits, et des statistiques 
homogenes qui pennettront de 
suivre les evolutions de ces 
demieres annees. 

Ce qui apparait clairement en 
taus cas es.t I 'important deficit 
commercial : pour les 8 premiers 
mois de 1995 : 
importations : 266,7 mio de $ 
exporta tions : 94,5 mio de $ 

Voici des indications concernant 
les principaux produits exportes 
par le Cambodge : 

Bois 
~ Il en existe trois categories : bois 

~
engmmes (~ones). ; bois scies; et 
bms trava!lles. · 

i E11 1994 , les exportations avaient 
~ atteint 36 millions de dollars pour 
~ les gmmes et 44,4 mill ions 

I
, pourl es boi s scies (pas de bois 

travai ll es), soit officiellement 
environ 80 miHio11s de dollan au 

~ t ota l ( le chiffre ree l Ctant bi en 
i superi eur feconnaisscnt les 
~ Do panes d le mini stere du 
li Commerce ). 
~ En 1995, po~ r 9 mois, les 
~ exporia twns ofi iCielles ant attemt 
i environ ~5 millions de dollars : 
~ Tlwilande 24 ,2 millions 

! 

Tai'wan : 5,8; Hong Kong : 5,2; 
Singapour : 3,7; Vietnam 2; 
Chine : 2; Coree du Nord : 0,8; 
Laos : 0,7; Malaisie 0,17; 
Allemagne: 0,03;France: 0,02; ... 
II y a net ralentissement par 
rapport a 1994, du a ('inter­
diction, a partir du 30 avril 1995, 
d'exporter des troncs· autres que 
ceux deja coupes avant cette date. 
Il est cependant potoire que les 
exportations illegiiles continuent, 
notarnrnent a partir de ]a province 
de Koh Kong ou les traficants 
sont bien equipes et souvent 
mieux arrnes que les forces 
gouvemementales, allant parfois 
jusqu 'a les attaquer. Le 29 
decembre 1995, selon le 
Cambodia Times, une "force 
militaire speciale" , a saisi l 04 
carnions et voitures, 42 tracteurs 
et bull-dozers, 2 hovercratls .. 470 
m3 de bois scies, et a fenne 32 
scieries illegales. 
II n'est pas rare aussi que les 
traficants louent les services de 
militaires pour proteger leur 
activite. · 
Quant aux scieries illegales eiles 
son! · innombnibles, et font 
d ',ailleurs VI vre une . part 
importante de Ia population 
villageoise. . 
Il est done extremement diffici le 
de faire appliquer !'interdiction 
de couper des arbres e t de les 
exporter. L gouvemement n 'a 
pas Ies moyens de surv ::- ~!l er et de 
controler ses fon':ts, 111 ses 
front ieres, de sorte gue Ia 
deforestation se poursuit en 

· grand. 

Confecltion 
Les exportations ont atteint pou r 
les 8 premiers mois de 1995 : 

(suite page 6) 

!'bodice des prix a Ia 
consomma(ion 

.,--
EVOLUTION DES PRIX A LA CONSOMMA TloN' ·-

II existe actuellement deux indices 
des prix a. Ia consommation : celui I 
du m1n1stere de I'Economie et des 

I 
Finances, qui prend en compte 30 I 
articles ; et celui de Ia Banque 
Nationale, t;~ui en prend·en compte 
6'1 Les ponderations d'autre part 
sont differentes. Le riz "pese " 30 
% du total pour le ministere des 
Finances, et 21 % pour Ia Banque 
Nationals. Ces deux indices vont 
etre remplaces par celui du 

I ministers du Plan, qui" prend .en 
compte plus de 1 00 articles. 

dec. 94 f!O!H ~~ !!.!:~ oct. 95 nov. 95 dk 95 12 mois 
ind icc 5,192 5,36 1 5,463 5,565 5,419 5,198 + 0, 1 

nourriture 6,215 6 , ~75 n,624 6,756 6,398 6,048• - 2,7 
hahi ll cmcn t 1,41 7 1,-108 1,.H9 1,41 7 1,410 1Al 3 . - 0,3 
se rv ices 4,506 ·1,5!7 ~ ,573 4,628 5, 11 4 5, 114 + 13,5 
consom. cou r. 2, 41 9 2,401~ 2,339 2,409 2,415 2,475 + 2,4 

On voit que, sur un an (decembre 1994 n decembre 1995), les prix sont dans l'eqsemble restes tres stables. 
Les plus sensibles pour les consorrunateurs, ceux de Ia nourriture (au le riz joue eVidemment le role 
principal) et ceux des vetements, ant meme baisse, au total, apres une hausse sensible, saisonniere, des 
den:rees <dimentaires aux mois d'aoi\t , septembre, octobre. Les prix des services ont nettement augrnente, 
mais ils n ' en trent que pour une part min cure dans le cal cui de l'indice des prix a Ia consoiiUTiation. 

~puci::e : Banque_Centfale; nb. ies chtiJres de decembre sont encore provisoires) 

· · Page 5 
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COMMERCE EXTERIEUR 

(swle de Ia page 5) 

important. marquant une. trcs 
.rapide croissance (voir ('amhoclge 
Nouveau no .1~) si on le compare 
aux 7 millions de llJ'J4. mais qui 
stlue It; Cambodge encore loin 

IMPORTATIONS DU 
CAMBOOGE 

8 mois 1995, par pays 
(en millions US$) 

Singapour 126,5 
Japon 38,2 
Tharlande 22,3 
France 21,9 
Hong Kong 12,8 
Ma\aisie 6,2 
Coree 5,6 
Chine 5,4 
lndonesie 5,3 
Al\emagne 5,1 
Etats-Unis 4,9 
Austra\ie 3,7 
Fin\ande 3,0 
Ta'lwan 2,7 
Ita lie 0,3 

Total des importations 
cambodgiennes pour les 8 
premiers mois de 1995 : 

266,71 millio~s de US$ 
(source · ministere du Commerce) 

16 - 31 JailVJer 1996 

derriere lc Laos 80 <i I no .Commerce Exterieur: com me lcs 
millwns de $, et le Vietnam ttssus sont importes , lcs pays 
presque 600 millions . destinataires qui l(mt bencficier le 
Lcs pays dcstinataires de Ia Cambodge des GSP (Systeme 
ClinfectiOII cambodgiCIIIIC (rcncra \ de J'rcfefCllCCS), c'est a 
(lrandc Hretagne ( 12 ,5 mio d..: · dirt.: 2(, des 27 pays qut ..:n 
dollars ), /\llcmagne (4 ,5 ), hance accordent (27eme . les 1-:tats-lJnis) 
(\ '1), llelgique (I ,8), Danemark sont rcticents. 
( I ,6), .. US/\ (66 000), . 
Un problcme. fait observer M. 

Mao Thora Directeur du 

r-----------------------~ 
EXPORTATIONS DU 

CAMBODGE 
8 mois 1995, par pays 

Ce prob\Cme sera rcsul u avec 
I' entree du Cambodge au sein de 
I'ASF/\N en 1997, estime M. 
Mao Thora les tissus pourront 
C!tn~ alon; nonnalement importcs 
des pays dt.: I'ASI·:AN. 

l'or 
II en entre de 4 a 5 tormcs par an . 
sous le contr6le d..: Ia Hanquc 
Nationa!t.: , tjui prckve une' petite 
taxc au passage. Cct or est utilise 
par Ia bijouterie. et surtout pour Ia 
reexportation .· Mais tl est habitue! 
<111SSI d 'utiliscr l' or comme 
monnate. Jusqu'en 19X5-K(l 
c'C!ait d'usage courant dans les 
transactions ( ;m pesait I 'or sur de 
petites bLtlances) parce qu'on ne 
t'ai sait aucun..: confmnce it Ia 
munnate d..: papier. Encore au­
jourd ' hui on se sert de daem/ong 

(en millions US$) Caoutchouc et de tchi pour c..:rtaincs transac-
Singapour 24,39 
Tharlande 24,31 
France 7,81 
Ta'lwan 7,17 
Hong Kong 6,44 
Vietnam 3, 11 
Chine 2,73 
Malaisie 1,43 
Coree 1,33 
A\lemagne 1,01 
Laos 0,72 

Total des exportations 
cambodgiennes pour les 8 
premiers mois de 1995 : 

94,51 millions de US$ 
(source: ministere du Commerce) 

Les exportations avaient atteint 21 lions ( immobilier r Ia Canadia 
millions de dollars en 1994, Bank a crce une "monnaie .. d'or, 
CO!Tespondan1 <\ 22 000 tonnes: 
Pour les X pr..:miers mois de 1995. 
les vcntes on1 etc: Singapour : I I 
millions de dollars pour ;\ 9 600 
lonnes: France : ' ) ..1 mio $ pam 2 
500 1onncs: Taiwan . . %I OUO $ 
pour X97 tonn..:s: A.falaisie 720 
OUIJ $ pour 79X lOimes: Vietnam : 
790 IHlO $ pour 747 tonnes: 

en usage sur certains marches et 
coke chaquc jour en dacmlong 
wntre dollars, conune le kilo et Ia 
feuille d ·or - • 

nh. Lc Systcmed.: Prderen~c Generalise 
(liSP) cstplus avantageux, estirnc tv!. 
Man Thora que )cs taux de Ia :-.:ation Ia 
Plus Favorisee (MFN). qu1 son! 
rcciproques . 

/11/ernagne : 73 000 $ pour 57.(it .-------.,---'--------------,.-~ 
La contrebande est tres forte . 'c.!J&v(']3Q'lJ(j'E 
/\u total environ 15 000 t. ct 17 'li{_O'U'li'EJil 'll 
mio de$ pour 8 moi.~ de 1995. £~>1 ent1hcmmt rCiili~<e 

~u C.5l.M'l30'1J(j'E 

FMI : d'enormes progres ont ete realises i1 mainrmir ./es 
depenses militaires 

gagees a mettre fin au rytltme 
insupportable de l' ahattage des 
arbres et travaillent sur un codr' 
de gestion de Lafori!t ( ... ). Ia\ 'enormes progres out 

~ ete realises". recomJUit 
Joshua D. Charap, reprt!sentan1 
Ju FM,l au Cambodge. "Les 
clwses 1th>oluettt twrmalement. 
Le budg~t est bon, if etab/it des 
priori1t'.1· comnw le Developpe­
ment rural, Ia Swlle. I 'Education 
" /1 faudrait que les revem1s de 
I 'h'tal vi em lent davant age des im­
p6ts. Les mecanismes du systeme 
fiscal on/ £ite construits. ils se 
mellen/ en place, resre a co/lecter 
ces impd!s e/ CI efargir fes bases . 
de I 'imposition. 
"1 I ,!{mdmit aussi disposer de 

slatistiques so/ides cuncenuwr 
/es investissemen/s priv£'s. 
" ivlais je 11 'ai pas d 'inquititude 
majeure. Au total, je suis opti­
miste". 

"La politique, 
ce 11 'est pas notre affaire" 

"La politique ? Les droit.\' de 
I 'Homme / ('en 'est pas I 'affaire 
des organismes intemationaux 
tels que fe FAil. fa Bwzque Mon­
diale. Ia Banque Asiatique de 
/Jeveloppenwnt. Les .flux ji-

nanciers arrivent norma/e­
ment". 

!Jn conununique de l)ress..: du IS 
septembre 1995, dont M. Charap 
nous dit qu'il reste d'actualite en 
cl: debut de 19% donne 
quelques autres conun..:n1air'es 
du FMJ : "/,e processus de relw­
hilitation et de transition vers I· 
ecunomie de march,; est niain­
tenant.en han chemin(. .. ). 
Le programnie 1995-1996 vise 
cl conwlider fes progres ohteJms 
et a al/eindre IIIII! croissa11ce de 
La production d' enviro11 7 % 
par an sur La periode 1995-
1997; a reduire L'injlatitm a 
moim de 8 % d'ici Le milieu de 
1996 et a 5 % ell 1997; e/ a 
augmenler les reserves o.f{i­
cielles .a /'equivalent de :!, 1 l .:f 

muis d 'importations d 'ici le mi­
lieu de 1996 ". 

contcni r lcs dcpcnses 
militaircs 

"( ... ) !5ien que fa marge de ma­
noeuvre du (;o uvenlement.wit 
£;/roile ( .. . ) le budget ( /995) vise 

au-dessous de 6 % du 
I'Nli et de les reduire encore en 
19 96 dans fe cadre d 'une n.!­
fomw militaire ". 

effcctifs des fonctionnairc.~ 
- 20 °/o en 2 ans 

"La pour.mile de n!formes stmc­
turelle.\· dans fes sec/eurs /i­
twncier. dans le sen•ice public, . 
dans I 'arnH'e et dans les en­
/reprises puhliques est WI 

efement-cle de Ia strategie a 
moyen temw du gouvememenl. 
"( .. .) Le nomhre des fonction­
naires sera dimilllll; de 10 % 
d'ici la.fin de /996, el de 10% 
de nouvemi avant Ia .fin de 1997. 

environnement 
"(. .. ) Les autorites se son! en-

les dcfis 
" Le Cambodge a realise des 
progres suhslantiels au cours des 
deux anm'es pass£'es, malgn; des 
circonslances di((iciles, v com­
pris une S!;CIIril£; instable. 
" La consolidation de ces pre­
miers gains sur fe ji·otlf macro­
economique exigera de Ia per­
sew!rance dans La discipline 
ecotwmique; Ulle meiUeure 
transparence des co11trats paues 
par le gouvememe11t; de Limiter 
Les pressiom· fiscales, celles no­
tamment que provoquent le.~ 

depenses elevees de defense et 
de securite ( .. ) ". 

quelques indicateur'S economlques 

I'J92 I'J<JJ 1994 1995 1996 
augment. l'NB 7.0 % 4, 1 % 4,0% 7,0 11/0 7.5% 

prix consom. I !2.5 41.0 18.0 R,7 

equ ilibre budget -4,3 -1.4 -1 ,5 -1 ,4 

n!sen't!S 1.0 u: 1.4 2,1 

n /o cklicit du budget en o,., du 1':\ ll: reserves en semaines d ·importations. 
l 'J'J5 rrngramme: 1 <J<J(, · anticiralion . 

5.0 
-0.6 
2.R 

sou reus au10n1es cambudgwnn es. eslllll <'lll om· el anllc1p<11ions du FMI. 
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~ s reccttes des Douancs, 
· ~ous dit k Directeur des 
Douanes M . Sar flo, dcvraicnt 
attcindrc 432 milliards de riels 
en 1995. sdon les previsions du 
FMl , enterinees par l ' Asscmblee 
Nationale, c ' csl li dire en nettc 
augmentation sur cclles de 1994 
(330 milliards de riels) Et 
ndlcmenl plus elt::vees que l'on 
ne s ·y allcndait 2H I milliards 
initialement prcvus dans le 
budget, chilfre porte dans Ia Lui 
de hmmccs rcctificativc [i 310 
milliards. · 

supcricurcs aux- previsions 
Les 4-32 milliards sembknl 
atteignablcs , au vu des rt:sultats 

S G S : bras de fer ? 
L' "Inspection Avant Embarque­
ment " (IAE , au en anglais PSI) est 
pratiquee par Ia Societe Generale 
de Surveillance, sur Ia demande 
du Gouvernement, depuis le 1 er 
octobre 1995. Des doc~ments en 
khmer , anglais , franc;:ais et chinois 
ant ete distribues aux impor­
tateurs . qui donnent de fac;:on 
precise et detailli§e Ia liste des 
marchandises exemptees (motos, 
cigarettes, TV, magnetoscopes, 
video, produits petroliers, pierres 
et metaux precieux, armes et 
munitions etc .. . qui rei event des 
Douanes), les modalites de !'ins­
pection et les divers documents 
necessaires (Demande d'lnspec­
tion au DPIAE, Registered Import 
Advice au RIA, Report of Findings 
au ROF) . Tant que tout n'est pas 
en ordre les marchandises ne 
sont pas dedouanees. 
Comme avant elle Ia societe 
lnchcape, Ia SGS provoque beau­
coup de protestations du cote des 
importateurs: elle ralentit les im­
portations, elle est chere (1% de 
Ia valeur) , elle commet des 
erreurs .. Mais n'est-ce pas 
surtout qu' elle retablit Ia valeur 
vraie des marchandises, souvent 
sous-evaluees d'un commun 
accord entre importateurs et 
exportateurs, et augmente en 
consequence le montant des 
taxes a payer? L'Etat y gagne . 
Les commerc;:ants y perdent. 
Y a-t' il quelques maladresses de 
Ia part de SGS ? Abuse-t'elle de 
son pouvoir? Ou bien assiste-t'on 
a une offensive d 'importateurs qui 
s'estiment lases ? II semble y 
avoir Ia un "bras de fer" entre 
!'interet public et certains interets 
prives. Dans son discours du 7 
janvier, M. Hun Sen a tonne 
contra Ia SGS et tance le ministre 
des Finances. II veut que !'affaire 
soit reglee fin janvier. • 

16-31 janvier 1996 

DOUANES 
Les recettes douanieres sont Ia principale composante 
des revenus interieurs du Cambodge, bien avant .Ies 
impots. Ces recettes sont en forte augmentation et 
peuvent encore augmenter. Plusieurs phenomenes 
retiennent toutefois l'attention: - Ia liberalisation en 
cours au Vietnam pourrait diminuer les reexportations 
cambodgiennes; - les effets d'une adhesion a I' ASEAN 
sont encore mal conn us; - et il y a un "effet SGS". 

atteints au cours des ll premiers 
(.1()9 milliards, li quoi s ' ajoutent 
beaucoup de man:handises 
saisies : navircs. voitures etc ... ). 
Pour dect!mhre. le monlanl des 
rcct!ltcs , chitl're encore provi­
soire, depasse 40 milliards de 
rids. 
'Les receltes pour les 12 mois 
sc•rmll peut-c;fre de 5 % seule­
lllc'lll inferieures m1 total mJnon­
cc' ci-d(;ssus" estime M. SarI lo. 

elles pcuvcnt augmcntcr .. . 
Lcs recettes des Douanes 
peuvcnt-cllcs encore augmcnler 
., Oui . avec l 'accroisscmcnl des 

t:changcs d ' une pan, et avec avec 
un · meilleur contr6lc des 
marchandist!s el des fronlicres 
d ·autre part. 
En rctahl issant Ia valeur vraic 
des marchandises souvcnl sous­
evalut':cs c.)ans les facture s, lcs 
controles de Ia Societe <icnt:ralc 
de Surveillance accroissent les 
recettes cle l' Etal. Mais, scion 
certains importaleurs-recx por­
ateurs ils sont chers ct lrcinent 
lcs cchangcs (l'oir encadrcU. 
l)uanl aux modifications de 
taril's , il v t!ll a t!ll dt!ux recem­

lllt!llL Sur lcs exportations de 
caoutchouc a de etablie depuis 
octohre une taxc de I 0 % qui a 
deja rapporte c.:n cleux mots 
en vi ron 500 000 dollars . La luxe 
sur les produ its pcitroliers a 
d' abord produi t des ciTcts 

contraires a ceux que l'on 
attendait · c ' est que , prevoyantla 
nouvelle . taxation, les impor­
tnteurs ont fail des stocks. Mais 
c ·est im phcnomene ternporaire. 
. D 'aulres modilications de tarifs 
it pn!vmr '! "Lorsque . /e 
Cam hodge 
/'ASF.AN, 

aura rejoin! 
les taxes devront 

s 'aligner sur les tarifv coinmuns, 
et lc:s recettes risquent alors de 
diminuer" estime M. Sar 1-Io. 

. .. ou diminuer 
ll existc une menace plus 
inuncdiatc : que Ia liheralisation 
des cchanges decidee par lc 
Vietnam en accord ;JVec le FMJ 
ne tlllisc aux echanges entre les 
deux pays, el aux recettes 
clouanieres du Carnbodge. 
En eOct lc.!s reexportations, 

notamment vers le Vietnam, 
reprcsentent 30 % des recettcs 
douanieres du Cambodge . 

Ia contrcbandc 
A I 'importation, les fraudes 
concc.:rnent l 0 a 15 % des 
entrees . Ellcs sc font en 
provenance du Vi<!lnam et de Ia 
Tha"ilande . En provenance de 
Singapour :non . 
A /'exportation, Ia contrebande 
porte sur les cigarettes, les 
produits petroliers, les alcools , lc 
bois, les pierres precieuses, 
Le volume , Ia valeur de ces 

traudes son! impossibles a 

import.ations et recettes par produits 
en milliards de riels 

rec. douan . 

l cr trim . 2e trim . Je trinL (6 mois) 
or 619,0 109,2 15,69 2,1 
cigarettes . 134,1 117,5 118,1 48,6 
motocyclcttcs II, 7 13,8 19,79 15,4 
carb. diesel 22,8 33,7 26,1 11,3 
essence 20,1 30,7 23,4 25,7 
prod. alim. 11,2 12,7 9,9 2,5 
tis sus 11,1 9,0 4,7 1,3 
bicrc 9,9 8,9 10,8 7,0 
apparcils TV 8,4 15,1 8,2 3,1 
video-cass-en r 8,0 7,5 13 2,2 -

CAMBODGE NOUVEAU 

cslimer. 
Lc Directeur des Douanes fait 
observer que ses services n 'ont 
pas une seule vedette pour 
surveiUcr les cotes, et un seul 
helicoptcre BN2 . lis manquent 
aussi de moyens de commu­
nication (vehicules, radios , ... ). 

Concenzant le bois, il existe deux 
sortes d' exportations de troncs 
d ' arbres : 
-les lroncs deja coupes au 
moment de I' interdiction de toute 
exportation , en mm · 1995, 
continuent a etre legalemenl 
exportcs par les deux compagnies 
s e ·m i- go u verne mentales, 
Casothiin et Colexim . 
- les exportations frauduleuses ct 
incontr6lables. Les Douanes nc 
sont nullement equipees pour 
contrer · les exportations de hriis 
realisees notamment a partir de 
Koh Kong par bateaux , Ia nuit. 
par des bandes arrhees . 

Concernant Ia drogue, le 
Carnhodge n ' est pas lui-meme un 
marche : Ia drogue n 'est pas dans 
lcs habitudes des Camhodgiens. 
"Mais il est vrai que des pays 
etrangers se servent du 

. Camhodge comme voie de 
passage" I I kg de cocaine onl 
ete SUISIS a Pochcntong le 12 
decembre; 71 kg d'heroi'ne pure <\ 
Sre Ambel le II aout; 13 kg ct . 
1,4 kg d 'opiwn a Pochentong .. 
Les tralicants sont des etrangers. 
En general lcs grandes quantitcs 
passcnt par Koh Kong, les petites 
par Pochentong. 
"La hllte conlre ce trafic ne/hit 

que commencer. Les Douanc:s 
manquent d 'experience dans ce 
domaine. II y a eu trois sessions 
de formation concenzant 32 
agents des Douanes. ivfais i/ 
faudrait des specia/isles. du 
materiel, et aussi des chiens ... "· 
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ELECTRICITE 
(!eme partie! 

e bicntot !'autonomic · · 
, Electricite Du Cambodge, souliaite !'autonomic, 
el Ia Banque Mond1ale comme Ia Banque 

Asiatique de Developpement Ia soutiem1ent. Ne plus etre 
sous le contr61e duministere de tutcll!.!, mais ne dependre · 
que de son propre Conseil d ·administration ameliorera 
son efficacite, souligne M. Tv Norin, directeur-adjoint 
charge de Ia Planification : t10~1S n ' aurons plus a alt~ndre 
longuement les decisions, nous pourrons gerer lihrement 
nos recettes (augmenter les salaires par exemple) pour 
atteindre les objl!cti c~ tixes pour 2 ou .1 ans avec le 
gouvememenl. 

Les textes des decrets concemant !a decision c.k 
!'autonomic et les statuts, prepares par la Hanquc 
Mondiale, corriges par 1111 Comile au minislt:re de 
l' lndustrie, envoyes au Comite pennanent du Conscil des 
ministres, discutes avec le ministere des Finalll:cs pour · 
qu ' ils soient compatibles avec Ia loi sur les entrepriscs 
publiques, ces textes sont maintenant pres d 'etre envoyes 
au Conseil des Ministres pour approbation rin~le. 
Viendra ensuite une loi sur l'Eiectricite. 

Ic plus difficilc: lcs consommatcurs 

II y a en gros 47 000 consOimnateurs. L!.! plus dillicile est 
de faire payer les "gros", ministert;:s, hopitaux, ecoles, 
instituts etc ... ' 36 a :18 •x, de Ia consmmnation totale, qui 
gaspillent le courant, et faute de discipline to!erent dl!s 
reventes clandestines par leurs propres .services. Le 
deJicit pour EDC se chillre en milliards de riels. Avec des 
inconvenienls tinancie~s suppkmenlaires : carhtlrant que 
nous payons plus cher, obligation d'empmnter ... EDC, 
estime M .. ,TY Norin, devrait pouvoir couper le courant 
aux grands tautifs, au mains a titre d 'avertissement. 

Pour le~ petits wnsonunateurs. nous conunen.,:ons a les "reprendre", 
yuartier par quanier. nux "grossistes" (qui en gl!rent chacun quelques 
centaines). En bit il y a moins Je I 0 '!1., d ' impaye~ panni eux. 
Illaut bien sur Iutter contre les vols. En f-rance, EDF en a repertoric 
57 sortes. Au Vietnrun, on en compte des centaines. Nous en avons 
plus de I 00 ici , le plus sou vent des vols au compll!ur. Nos nouveaux 
compteurs electroniques, qui enrq~islrent pui ssance, tension , 
in tens itt:, soul plus sf1rs et penndlt.!nl Jc dccda des com1ec1 ions· 

' ..-,. R-E-S--TA_U_R_A_N_T_ L_E - FR_A_N_C_A-IS__, I 

D .1il.ll1lS u 11 i11l <C.Iil.•JJu,e I!; 'Y ll ''ll 'I:[Q 11 q-' lnl1l ~~ !111 t il'[r.lll.Jril '\' ./ll. n :--; . 

,c.milnlnl•r", il.e <r: lhi,,~ JI' nH I1 ~ li' '"' 't~ S •t':lll i il·t~ 

ti<t>.ti ti ftJl fe tCUolil.~ ll tt8ti 1Lu'.1il.•(!l il ;(., rrcLH il Ull te II ILe.s 
.di re s.lll. u s<Um, 

Repas d'affaires 

~pecialites de poissons. 
c evreuii 

24 bd. Monivong - Phnom Penh - tel/fax 428.439 

I I. 

f 
I 

i I 

II 
I 

clandl!stines. Les nouveaux fi ls aussi rendent les vols plus difficiles. 
Et puis il faut nous organiscr n0'1.1s-memes. Nous avons achcte 
cquipements ct logiciels. des micro-computers de tac;on a determiner 
pn.!cisement Ia consonunation et !a dette de chactm, pour eviler les 
conlcstations . 
l Jn nouveau systeme de tacturaiion infcinnatise, plus simpie et plus 
sflr est mis en lace . Autrefois, .Ia caissicrc pouvait de sa propre 
initiative empnmtcr de !'argent pour quciques jours· I Ces temps-la 
!;ont terrnirH~s 

tel 015 917 484 

I 
-·---J fl n de l'enquete EDC 

' clans noire prochain rnnner~ 

LUC VOUS ACCUEILLE 
AU CACTUS 

spccialites de 
POISSONS DE MER 

salade tahitienpe 

soupe de poissons 

couscous royul 

le mardi soir 

ll..l~ (~A(~'I'IJS 
'4, BOIJLEVARU PRlli\D SIDANOUK- PD!YOM-PEND 
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